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Août 1888
La seule chose au monde qui ne change jamais, c’est la guerre. Tel était l’aphorisme que les gens murmuraient au cours de l’été chaud et humide de 1864 alors que la guerre de Sécession déchirait l’Amérique. Pour ma part, je n’avais pu que constater l’évidence manifeste de cette vérité au cours de mon existence de vampire, longue de plus de vingt années. Chaque fois que je lisais les journaux, ils parlaient d’humains se battant contre d’autres humains : rixes dans les rues de San Francisco, soulèvements populaires en Inde, insurrections partout en Europe. Et, une fois le sang versé et les tombes gravées, ils recommençaient de plus belle.
Toutefois, la guerre que mon frère Damon et moi menions contre le vampire cruel du nom de Samuel Mortimer était très différente. Tous les coups y étaient permis. Les soldats, eux, redoutaient instinctivement la mort. Tandis que nous autres, vampires, l’avions déjà conquise. Notre crainte à nous, c’était le règne de la terreur que Samuel imposerait sans nul doute à Londres s’il gagnait. Le mal sévirait aux quatre coins de la ville.
Aux yeux des citoyens londoniens, Samuel Mortimer appartenait à l’élite politique. Mais nous, nous connaissions sa véritable nature : un vampire démoniaque dont nous tentions de nous débarrasser depuis des semaines. Non seulement il s’était nourri du sang de femmes innocentes et il avait essayé de me tuer, mais il s’était également arrangé pour que mon frère soit accusé d’être Jack l’Éventreur – un nom désormais tristement célèbre donné au tueur fou responsable des meurtres de Whitechapel que Samuel en personne commettait.
Il avait aussi été l’un des amants de Katherine, la femme vampire qui nous avait séduits, Damon et moi, avait semé la discorde entre nous, deux décennies plus tôt, et nous avait changés en deux créatures monstrueuses. Samuel, persuadé que nous avions tué l’amour de sa vie, voulait se venger. Que Damon et moi ne soyons pas coupables d’avoir enfermé et brûlé Katherine dans une église de Mystic Falls n’avait aucune importance. Jamais il ne croirait que nous avions cherché à la sauver. Samuel avait besoin que quelqu’un paie pour sa mort et il nous avait choisis, nous. Quoi qu’il arrive, quel que soit le nombre de décennies, de kilomètres ou d’océans entre Katherine et moi, rien ne semblait pouvoir me séparer de l’héritage qu’elle m’avait laissé.
Cette fois pourtant, c’était différent. Son souvenir ne nous avait pas opposés, mon frère et moi. Au contraire, il nous avait unis contre Samuel. Nous étions parvenus à tuer son frère, Henry, avant que la bataille ne prenne un tournant fatidique, mais Samuel avait réussi à capturer Damon. Je savais qu’il pouvait l’éliminer en une seconde si l’envie le prenait. À l’heure qu’il était, la seule chose qui maintenait mon frère en vie était le penchant de Samuel pour la torture et les jeux sadiques. Il fallait absolument que je vienne au secours de Damon avant que Samuel ne se lasse de lui.
Je n’avais pas peur de mourir ; néanmoins, aussi étrange que cela puisse paraître après toutes nos années de querelles, je redoutais de continuer à vivre dans un monde sans Damon. Mon frère était dur, brusque, animé d’instincts destructeurs. Néanmoins, il m’avait sauvé à plus d’une reprise depuis notre arrivée à Londres. C’était sur lui que je pouvais compter lorsque je n’avais personne à qui me fier. Il était tout ce que j’avais.
Après tout, nous étions unis par les liens du sang. Et si j’avais appris une leçon au cours de ma vie de vampire, c’était que le sang, c’est la vie. Sans Damon, ma force vitale s’amenuiserait. Maintenant, il ne me restait plus qu’à faire tout ce qui était en mon pouvoir pour le retrouver…
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À un moment, après l’enlèvement de Damon par Samuel, j’eus l’impression de vivre un voyage astral, comme si mon esprit quittait mon corps. J’avais ressenti la même chose le jour où la balle du pistolet de mon père m’avait transpercé la poitrine, des années plus tôt, à Mystic Falls : une fraction de seconde d’agonie, suivie d’une sensation de vide qui semblait irradier du plus profond de mon être.
Mais je n’étais pas mort. Et je ne laisserais pas Samuel s’échapper avec mon frère. Après avoir vérifié que Cora allait bien, j’inspirai profondément puis je sautai par une des fenêtres de l’Asile Magdalene. Le verre éclata en mille morceaux autour de moi ; un des bris me blessa même la joue. Le sang coulait sur ma peau mais cela m’était égal.
— Damon ! hurlai-je.
L’Asile était désert : on ne risquait pas de m’entendre. Toutes les pensionnaires, les religieuses et les prêtres assistaient à une messe de minuit, ce qui nous avait permis à Damon et moi, de tendre notre piège à Samuel.
Nous avions des armes. Un plan. Et même l’effet de surprise ; pour autant, nous avions échoué. C’était comme si Samuel nous avait à dessein permis de nous approcher au plus près, dans l’unique but de nous prouver qu’il était plus malin que nous, à l’instar de son double, Jack l’Éventreur, qui avait contraint la police à jouer au chat et à la souris dans tout Londres.
À la vitesse d’un vampire, je parcourus les artères de la capitale à l’affût du moindre cri, d’une échauffourée, du râle d’une personne essoufflée même – tout indice qui me mènerait jusqu’à mon frère. Je me rendais compte de la futilité de ma démarche, mais ne pouvais rester sans bouger. Damon, qui m’avait sorti des griffes de Samuel, méritait au moins que je m’efforce de lui rendre la pareille.
À toutes jambes, je traversai Dutfield Park, le square à la végétation débordante où Damon et moi nous étions aperçus qu’on nous pourchassait. Ce serait un juste retour des choses pour Samuel de tuer mon frère ici, sous le mur de pierres où il avait rédigé en lettres de sang un message glaçant dans lequel il jurait de se venger. Pourtant, je ne remarquai rien d’anormal. Seuls le bruit des écureuils trottinant dans les buissons et le sifflement du vent entre les branches nues des arbres parvenaient jusqu’à moi.
Je courus jusqu’au point le plus élevé du parc afin de scruter les environs : le dôme élégant de la cathédrale Saint-Paul, les méandres sombres et inquiétants de la Tamise qui serpentait à travers la ville, les bâtiments délabrés qui surplombaient le parc, tout autour. Damon pouvait être n’importe où.
Il pouvait aussi bien être mort, d’ailleurs.
Les poings au fond des poches, je pivotai sur moi pour repartir au pas vers l’Asile. Il fallait que je rejoigne Cora ; ensemble, nous trouverions la solution. Le cercle vicieux se rejouait depuis des semaines : nous traquions Samuel, persuadés de l’avoir acculé, puis nous nous retrouvions dans une situation encore pire.
Avant même d’arriver aux portes de l’Asile, je discernai une plainte grave, étouffée. Cora ! Mon cœur se serra à l’idée de sa peine : je n’étais pas le seul à avoir perdu un membre de ma famille. Samuel avait capturé Violet, la sœur de Cora, et l’avait changée en vampire. Violet avait attaqué sa propre sœur, laquelle, évidemment, la pleurait.
Je pénétrai dans l’établissement par la fenêtre que j’avais cassée. L’odeur de chair brûlée d’Henry flottait toujours dans la pièce. Une mare de sang était répandue sur le sol, des éclaboussures tachaient les murs, conférant au bureau du sous-sol une apparence de boucherie improvisée. Ce qui, je suppose, n’était pas loin de la vérité.
Debout, dans un coin, Cora poussa un nouveau gémissement, la main plaquée sur la bouche. Jeune femme innocente, elle se trouvait prise au piège, l’étau du mal et du désespoir se refermant peu à peu sur nous. Deux semaines plus tôt seulement, Samuel avait transformé Violet et depuis lors, Cora s’était évertuée à sauver sa sœur à tout prix, notamment en infiltrant l’Asile dont Samuel était un célèbre donateur. Dès qu’elle avait appris qu’il était rattaché à l’établissement, elle s’était portée volontaire pour jouer le rôle d’une indigente à la recherche du salut parmi les religieuses. C’était elle qui avait découvert que Samuel se servait des pensionnaires de l’Asile pour se nourrir de leur sang aussi souvent qu’il le souhaitait. Encore une fois, c’était grâce à elle que nous avions piégé Samuel. Nous avions espéré nous rapprocher de lui afin de découvrir ses faiblesses ainsi que tout autre renseignement sur son impitoyable vendetta à notre égard. Car les meurtres de l’Éventreur n’étaient pas commis pour le sang. En tant que vampires, nous pouvions tuer rapidement et proprement : il était inutile d’assassiner des humains pour nous sustenter. Samuel, en particulier, était à l’abri de ce besoin : sa qualité de mécène de l’Asile Magdalene lui donnait la possibilité de boire tout son saoul quand bon lui semblait en manipulant les pensionnaires qui lui offraient leur cou avant d’oublier tout de ce qui s’était passé. Pourtant, Samuel était déterminé à assassiner brutalement et à découper ses victimes dans les rues de Whitechapel, tout ceci dans le but d’incriminer Damon. Derrière ses actes, une motivation, une seule, qui se résumait en un mot terrible : Katherine.
À une certaine époque, mon cœur s’emballait quand j’entendais ce nom. À présent, il se soulevait de terreur. Qui disait Katherine, disait Samuel et qui disait Samuel disait destruction. La question était : quand tout cela cesserait-il ? Une fois Damon mort ? À ma mort ? Au cours de notre enquête, nous avions perdu Damon et nous avions été témoins de la transformation de Violet en meurtrière sans scrupule, insensible et sans pitié aucune. Non seulement, elle nous avait combattus, Damon et moi, avec une violence sauvage, quelques instants plus tôt, mais elle avait aussi blessé Cora et – pire – s’était nourrie de son sang. En l’observant debout, dans un coin, je devinais l’ampleur de son chagrin et l’hébétement qui était le sien.
Cependant, il ne servait à rien de ruminer le passé. Je devais me tourner vers l’avenir, je devais sauver Damon.
— Nous ne pouvons pas rester ici. Rentrons à la maison.
La « maison » se résumait à un tunnel du métropolitain dans lequel nous avions dormi les nuits précédentes.
Cora approuva d’un hochement de tête quand, soudain, ses yeux se teintèrent d’inquiétude en remarquant la coupure sur mon cou.
— Vous saignez.
— Ce n’est rien, répondis-je sur un ton brusque en essuyant le filet de sang.
Cela ne m’étonnait pas de Cora : elle s’inquiétait pour moi alors qu’elle traversait de redoutables épreuves pour le moment.
— Laissez-moi vous aider. (Elle plongea la main dans la manche de sa robe pour en sortir un mouchoir avec lequel elle frotta délicatement ma blessure.) Je me fais du souci pour vous, Stefan. Il faut que vous preniez soin de vous parce que…
Elle ne termina pas sa phrase mais je la complétai mentalement à sa place : parce que je n’ai plus que vous aujourd’hui. Je m’y engageai d’un signe de la tête, sachant qu’il n’y avait pas grand-chose à ajouter, de ma part comme de la sienne.
J’aidai Cora à atteindre la fenêtre de l’Asile et, ensemble, nous partîmes d’un pas traînant en direction de notre abri de fortune.
Dans le ciel, les nuages et la brume masquaient les étoiles. Dans la rue, pas âme qui vive ou presque, la population étant terrifiée par Jack l’Éventreur. Le sifflement lugubre du vent qui s’engouffrait dans les allées ajoutait à l’atmosphère macabre de la soirée. Je ne distinguais que les battements du cœur de Cora mais savais, après lecture de la presse, que la police, tapie dans l’ombre des ruelles, guettait l’Éventreur.
Naturellement, la présence des policiers ne servait à rien. Pendant qu’ils tremblaient dans la rue, à l’affût de la prochaine attaque du meurtrier, le coupable ne se préoccupait que d’une chose : comment torturer à souhait mon frère.
Je ne pouvais qu’espérer qu’il n’ait pas déjà commencé. Damon hurlait-il à l’agonie à l’heure qu’il était ? Ou bien Samuel s’était-il contenté de l’empaler avant de jeter son cadavre dans la Tamise ? Qu’il le torture ou le tue sans détour, le résultat était le même mais je finissais par souhaiter que le caractère sadique de Samuel l’emporte. Mon frère aurait beau souffrir plus longtemps dans ce cas, cela nous donnait un avantage temporel pour le secourir et nos chances maigres de réussir remontaient.
Cora trébucha et j’allongeai le bras pour la rattraper. Nous étions presque arrivés. Je marquai une pause afin de vérifier que nous n’étions pas suivis. Non, personne en vue. D’ailleurs, l’endroit semblait totalement désert – un effet probable des panneaux qui délimitaient le chantier au-dessus du tunnel et proclamaient l’interdiction d’entrer en vertu d’un décret de la police de la ville.
Je sautai dans le trou, nullement impressionné par la chute. Parmi les bons côtés de la vie de vampire figurait une agilité innée qui me garantissait de toujours retomber sur mes pieds.
J’assistai Cora lors de sa descente. En dépit de l’obscurité ambiante, aucun détail ne m’échappait, des murs en terre tassée aux cailloux qui jonchaient le sol. Cora, pour sa part, clignait des yeux, le temps de s’habituer au manque de lumière.
Tout à coup, une forme passa près de nous à vive allure, tel un éclair. C’était un rat, de la taille d’un petit chat. Au lieu de se précipiter de peur dans la direction opposée, Cora saisit une grosse pierre et la jeta sur l’animal. Le bruit de course effrénée cessa.
— Il faut que vous mangiez, me pressa-t-elle.
— Merci.
Accroupi, je ramassai le poids mort encore chaud pour le porter à mes lèvres, mes crocs perçant la peau duveteuse sans effort. Tout ce temps, je sentis le regard de Cora sur moi. Quelle importance ? Elle connaissait parfaitement la nature de mon régime alimentaire. Elle m’avait déjà vu découvrir mes crocs pour me nourrir auparavant, de même qu’elle m’avait vu affronter Henry et Samuel. Le sang du rat apaisa petit à petit mes sens, au fur et à mesure qu’il courait dans mes veines.
Après avoir bu au maximum, je laissai tomber la bête au sol, m’essuyai la bouche du revers de la main et adressai un bref sourire à Cora. Nos liens d’amitié n’avaient rien de semblable à ce que j’avais éprouvé pour d’autres êtres humains depuis que j’étais devenu un vampire. Même à l’époque où Callie avait découvert la vérité sur moi à La Nouvelle-Orléans, je ne m’étais jamais nourri devant elle. J’avais toujours dissimulé mes crocs autant que mon appétit, soucieux qu’elle ne voie que mon meilleur côté. Avec Cora, c’était différent.
— Cela vous suffira ? s’enquit-elle alors qu’elle s’asseyait, jambes croisées sous sa robe grise couverte de crasse et de taches de sang.
Des cernes bordaient ses yeux ; sur ses joues, la saleté recouvrait ses taches de rousseur. Elle grelottait, claquant des dents. Au cours des jours derniers, une vague de froid s’était abattue sur Londres et il régnait une température particulièrement basse dans ce tunnel où stagnait un brouillard grisâtre et dont les murs suintaient sous l’effet de la condensation.
— Oui, merci. Comment vous sentez-vous ?
Aussitôt les mots échappés de ma bouche, je me sentis stupide de les avoir prononcés. Comment se sentait-elle ? Elle moisissait dans le tunnel d’un chantier à l’abandon. Elle venait de tuer un rat, vidé de son sang devant elle. Sa sœur, devenue un vampire, l’avait trahie. Elle avait assisté au spectacle de vampires se torturant, à celui d’un corps réduit à l’état de cendres. Et bien qu’elle ait été consentante, elle avait servi d’appât dans notre combat contre Samuel. Seulement, il s’était échappé après avoir assassiné sauvagement deux amies de Cora, abandonnant leurs dépouilles dans Mitre Square. Comment aurait-elle pu se sentir ?
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